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Petit à Petit…  au Burkina

les activités menées
de janvier à mars 2010

L’année 2010 a débuté en fanfare avec l’entrée,
le 11 janvier, de 209 élèves dans les 2 nouvelles 
salles de classe que nous venions de bâtir pour 
l’école de DAN, ce grâce au dévouement de 
Christian DENOYEL qui, ayant fait appel à la

112 nouveaux élèves à l’école de DAN

Le Ministère de l’Enseignement de Base burkinabè a en effet décidé l’abolition du système des Classes 
Multi-Grades qui était en vigueur jusque là dans les écoles ne comprenant que 3 classes (alors que la 
scolarité primaire compte 6 niveaux, du CP1 au CM2). Dans ces cas, les instituteurs assuraient jusque là 
l’enseignement à 2 niveaux à la fois (CP1 et CP2 ensemble, CE1 et CE2, CM1 et CM2). Cette suppres-
sion brutale a entraîné l’interdiction aux écoles à 3 classes de faire rentrer de nouveaux élèves en CP1. 

La Mairie ne pouvait faire qu’une seule salle et c’est notre promes-
se de construire 2 salles de classe très rapidement qui a convaincu 
l’Inspecteur d’y autoriser un recrutement dont ont bénéficié im-
médiatement 112 enfants qui, sans cela, ne seraient jamais allés à 
l’école.
Au premier trimestre, les cours ont eu lieu sous des paillotes 
construites par l’Association des Parents d’Elèves. Les enfants 
étaient impatients d’emménager dans leurs nouveaux locaux, en 
briques de latérite.

Dans la foulée nous avons aussi pu ériger et meubler un petit 
bâtiment avec Bibliothèque, bureau et magasin de stockage, 
qui sera bien utile pour le bon fonctionnement de cette école 
qui va devenir l’une des plus grosses du département, ainsi 
que 7 latrines, ce qui n’était pas un luxe, car enseignants et 
élèves n’avaient d’autre recours jusque là que la brousse en-
vironnante, de plus en plus clairsemée.
Lors de l’inauguration des bâtiments, le 11 février, toute la 
population de DAN nous a chargées de transmettre de joyeux 
remerciements à l’ensemble des donateurs.

5 villages de notre Département d’intervention 
étaient concernés, et voient ainsi des enfants 
privés de scolarisation. Le plus peuplé de ces 
villages était celui de Dan.

générosité de tout son entourage, a pu résoudre très rapidement un problème épineux qui s’était posé en 
cette rentrée scolaire 2009-2010
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Un Président sur le terrain !
 Pendant cette fin de chantier, l’équipe de « Petit 
à petit » au Burkina a été rejointe par le Président de 
l’association strasbourgeoise, qui a ainsi pu s’immer-
ger dans les joies et difficultés du travail de terrain.
Il a profité de son séjour pour visiter 11 écoles en fai-
sant courageusement 2 tournées en moto avec Ousma-
ne, dormant sur un lit de camp dans une classe après 
les « soirées-débats » avec les instituteurs et avant les 
réunions de matinée avec les associations de Parents 
d’élèves.
Il a ainsi pu constater les différents degrés de (dé-)mo-
bilisation des villages et des enseignants, d’autant

Bibliothèques, cantines, potagers, vergers, lumière, séances vidéo, … 
ça continue !
 Denis Dabazach, le 
Président cité ci-dessus, a 
donc eu l’occasion de voir 
de près les activités perma-
nentes initiées par « Petit à 
petit ». 

Il a partagé le couscous 
des enfants dans les canti-
nes, corrigé les cahiers à la 
lumière des néons alimen-
tés par plaques solaires et 
versé son obole de bouse 
de vache séchée dans les 
fosses à compost.

Le verger de Yéguéré, 
planté en 2007, commence 
à porter ses fruits et à res-
sembler à un verger, peu-
plé d’enfants qui grigno-
tent des jujubes à toutes les 
récréations.

La palme du plus beau po-
tager revient cette année à 
l’école de Siénou où élè-
ves et maîtres s’attellent 
très sérieusement à la tâ-
che. Denis en est reparti – 
malgré lui – avec un gros 
sachet plein de délicieux 
haricots verts, tradition 
d’hospitalité oblige !

Il a constaté aussi avec 
plaisir qu’en de nombreu-
ses écoles ce sont de jeu-
nes enseignantes qui ont 
repris avec enthousiasme 
la gestion des bibliothè-
ques après l’essouffle-
ment de certains anciens.

qu’une bonne part de ces visites ont eu lieu par surprise. Sa présence a - en tout cas - eu le mérite de re-
lancer les ardeurs de certains. Il y a désormais des séances d’entrainement à la prononciation de l’étrange 
mot « Strasbourg », d’autant plus compliqué que l’accent local a une nette tendance à remplacer le son 
« s » par « ch » ainsi qu’à bien rouler le « r » ! Il faudrait une version audio de notre « Tam-Tam » pour 
vous faire apprécier pleinement l’exercice.
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Indispensables remplacements d’enseignants
 L’Inspecteur dispose tout juste du personnel 
nécessaire pour assurer un enseignant par classe et, 
en cas d’absence prolongé d’un enseignant, les élèves 
prennent un retard parfois impossible à rattraper.
C’est pourquoi « Petit à petit » assure une indemnité à 
des instituteurs diplômés, retraités ou pas encore inté-
grés dans la fonction publique, volontaires pour assu-
rer des remplacements.

Il s’agit le plus souvent de congés de maternité mais 
nous avons été amenés aussi cette année à pourvoir 
plusieurs mois un poste du fait de la maladie rénale 
d’un directeur d’école. La seule possibilité de dialyse 
dans le pays se trouve dans la capitale, à 420 km de 
son école. Sa fratrie a heureusement pu se mobiliser 
pour financer ses soins. Il a aujourd’hui rejoint son 
poste, en bonne santé.

 Voilà donc pour les échos de ce premier trimestre de la décennie 
qui, nous l’espérons, permettra encore de grands progrès pour offrir à plus 
d’enfants burkinabè de vivre pleinement leur droit à l’éducation et à une 
éducation de qualité.
Nous comptons sur vos soutiens financiers pour poursuivre tout le travail de 
fond et ouvrir de nouvelles salles de classe qui seront tout de suite remplies 
de joyeux écoliers. C’est encore un effet un privilège que de pouvoir s’as-
seoir sur des bancs d’école dans notre département d’intervention !

Les 12 villages qui n’ont pour l’instant qu’une seule salle de classe comptent 
sur nous tous, au Burkina et en France, pour pouvoir inscrire de nouveaux 
enfants à l’école.

Vos dons vous ouvrent droit à des réductions fiscales à hauteur de 66% de leur montant.
L’intégralité des dons est transférée au Burkina, sans retenue d’aucun frais de fonctionnement.
Les sommes sont ensuite regroupées pour permettre des réalisations, cela va de l’appui à une cantine scolaire 
(300 € par an pour une classe de 100 élèves) à la construction d’une salle de classe équipée (6.000 €).
En mobilisant les générosités autour de vous, dans le cadre familial, un cercle d’amis ou un milieu associatif, 
d’entreprise, vous pouvez décider de prendre en charge sur une ou plusieurs années une réalisation complète. 
N’hésitez pas à nous contacter pour plus d’informations.

Adresser vos dons* par chèque libellé à l’ordre de 
« Association Petit à petit » chez Mme Bidaud,  
Le Clos de la Rivoire,  69210 LENTILLY - tel. : 04.74.01.85.89.

50 euros
150 euros
300 euros
Autre montant, précisez :

* Un reçu fiscal vous sera envoyé au moment des
   déclarations d’impôt

Pour participer aux actions de «Petit à Petit» 
       en faveur des enfants du Burkina-Faso.

Faites un don de :


